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de .a plus gndoe cord i alité et sont un gadeP -
tention illimitée que la religion catholique¯ est appelée
A prendrdans ce.ys. C r étt 'de chose acceé-

e tous les jours mouvement de conversion qui mon te
vue dcit e qui ne peut cesser de monter dans'un pays

Spr e s i différents sontla inajori té, et 'oun cit
euu prlférence au cat hlicisme, comme imstiltution reli-:

gieuse comme. force sociale Uierst6 de Wciiiu
ton, que co II e e p encouragée
est ld couronnemen de toite les' uvs accomphes iiia 'de-p
puis P éalilissemïent de là hiériarclie catholhque en- 178j.

Elle serla glire 'de P'Amérique,"en mmtemps
elléde ieidr un lmotidan"fger" dev'i sous l'hufui-

i ,ït-piatric.et vi iicat'ice de a Papauté .
Le cenlenaire-de Baltiioree au rion ed PnUi-gr

versit de Was sont dond événements qui
doivent re.jouir non solement les cathioliques. dés Etats-
Ums, mais me'e lsé catholques de tois les pays et ce'e
Parchicède Québec enparticuier, qui a Vu cet im-.

î pie ps soumis saJuidicion jusqu' n 1789.-.De la;
aSeainRe?çp.à sde Quédbe.'' ~.......
ejýs démonstrationsqui nt eu ieu.à P.occasion du con

tenaire.de Baltimore ont.été des plus.imppsantes. Elles,
.ont,comm,encé .m10.uovem ar uinui grande cérémonie
rehigieuse..a processio qui en lieu avant la messe, du.
palais.cardinalice a cathédrale, a été tout ce qu'on peut
imaginer de plus beau. Il y avait, ldeux cardinaux,
Leurs Eminuences le cardinal Gibbons, et le cardinal Tas-
chereau, douze archceveques, soixante dix évêques et plus
a ze ètres et irgiääx dô ifférents ordres,
on.ditqu'il y vait 25 000 peisoàies dans la procession.

églse etait tirp' ptite pour contenir tout ce mnde,
uie bonne paàrti- des fidèles fût oblijée de rester à la
porte. La mässà a été chntée purMlgr. Williams, arche-
S'ê ue de Boston, et le sermon i n Mp.Ngr. Ryan de
Piiladelphd,- pi's grand orateur des Etats-Unis. Dains
' m1 òril'3 ' *'1 a troait . ones, l'in pour le cardinal Gib-
'bm l'autre por le cardinial Ta;sichèréu,'et l troisième
o IM .Satolii; délégué cial du Saint-Père. Le spec-

tacle de"ces arelleVêqus et é dqaus da le 'chSeur était
å s iosaint.. Les s es autres tès ieux
p ésentaienft lè diffé-emi tefl>3siomnich( des races aux-
q ieteils. 'ppårteaien. On" était venu de to t les

rxtè d es Etats-Unis 'et di Canada.......

Le Congrès catholique a été tin immense succè.-L'as-
semblée était prsid e pr Iogouverneur Ciarroll,. petit-

ev&ed l'acihevêque Carroîl. Plusieurs' orateurs distin-
gués ont pris la parole ila sutite dui piésient, entre

àà l ·ieiieir nxinistue' de'lu ~roince' de Qûiébed. Le'
congrès' >1édigé des iéolut!ois qui seriit 'désorniais le

~r è·nmie 'dei éatholiques~ :ïtx Etatmt-Ul i. L'influence
du-c6ngrès dévrf' êtrte très'considêrable il 'va donner
une àû vúle importance âux catholiquèsi car e iréaàlant

leur force, ils ont nécessairement'piovoilué 'Patenti
de chefs des deux' partis, et av PLenir on recherchera
öôùr' appui dlan' les -élections. Le préIide s*t desEmatà'-

Uni et quelqués uns-de 'es ministres 'ont assisté à ili

11auguration de l'Université do Washington.

Nécrolo

Nous avons e regret d'annoncer la. mortde M. l'abbé
Guertinl (Jean Nuoö!) décédé le 9 novembre A.Pâge de 4

r Né à.Nicolet, le 24 décembre18I5,: M. Guertin fut or-
donné prêtre à Québec, le.27 décembre 1840, ebnornmé
vicaire â Nicolet.,En 1846,, il deve!nait c.nré.des Gron-

cines;l en ., curé.de he paroisse desEcureils ; eten

185tCiré, dela paroisse de Saint-Casinir. qu'il adirigée
endant 38, ans, avec un..tact, une prudence et ui.zèle

qui ne se sont pas démentis. ... :

M.. Guertin. était un de,ces piôtres dont toutl'orgueil
est d'accomplir les œuvres de Dieu :dans le silence .et en
faisant le moins de bruit possible.- Il est .diffieil .de dire
si chez lui la .bonté de cœur, l'emportairsur:l'liumilté,
mais, ce quiest.certain.c'est.qu i a conservé toute, sa vie
la bonté ,de. coeur d'un enfant et. une modestie qui. le
poussait éA se réléguer toujours à l'arrière-plan.,
-:Nous devions ce petit souvenir. M.: labbé Guertin qui

a toujours ét6 un ami actif du progrès agricole, et Uin.:fi-
dèle.abonné de la: Ga~~ete dcs Camnpagn 'es r:; .

Sa sépulture a'enulieu' mercredi drnieï• A Saint-Casi-
inir, air milieu .d'un'giand concours de prétrestet de
laïques.

CAUSERIE AGRICOLE

Propos d.Etable.

Gràce Patimnei excep1 tionnel dont nous jouissons, la
Rentrée des B3estîa'uxt PEtable se fait'eotfe' anéo'plin
tard que de coutuie. L'heure est venue néanmoins de
cette longue stabulation, qui est ijuste titre- in:des sou-
cis du cultivateur canadien. Cette nécessité del tenir le
Bétail à Pétable liendant nos :longs-hivers inspite 'de sé-
rieuses réflexions à l'esprit lu cultivateur. Aucun ne
manque de supputer la quantité de fourrage qui lui sera
nécessaire pour l'alimentation de son troupeau. Mais pour
beaucoup les calculs se bornent 1cela.

Ne serait-il donc pas• aussi simple qu'on se l'imagine
communément de soigner les vaches?, Le sentiment gé-
néral est qi'il ne faut pas être grand clerc pour faire un
bon vacher. S'il nous faut cependant en croire cert'uns
auteurs spéciaux, ces modestes fonctions demanderaient
encore des connaissancos. assez étendues et de sériees
qualités. être exercées à la.satisfaction du.troupeau
et au'profit de son propriétaire.

Leamétier de vacher n'est pas comme l'a écrit A. Leroy,
un métier de paresseux; il n'en est pas au contraire qui
exige.plus d'activité régulière et assidue. Un bon' vacher
doit êtro levé durat t l'hiver deux lettres avant le jour.
Dès qu'il est entré dans son étable,,il doit éponger et
bouchonner toutes les vaches, leur laver les yeux, essu-
yercelles qui ont oonservé surta lènr 1 e. i des trece' d
pouàsièré ou de tei-6, étiiller celles' qui 'séont siies
pendant la nuit sur la litière, donner quelques poignées
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